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Introduction 

Mesocricetus newtoni Nehr., qui vit dans notre pays dans la Dobrudja, a ete decrit 
comme espece en 1898 par Nehring sous la denomination suscitee. Plus tard, dans 
toutes les recherches parues, le Mesocricetus newtoni apparait comme une sous espece 
du Mesocricetus auratus Waterh. 

En ce qui concerne le nombre des chromosomes, les recherches de R. Matthey (1952) 
ont demontre que le Mesocricetus auratus possede 2 n = 44, ce qui a ete confirme par 
d’autres recherches ulterieures aussi. Une autre espece du meme genre, a savoir le 
Mesocricetus brandti Nehr., a ete identifie toujours par R. Matthey, qui en a constate 
la formule 2 n = 42. Quant au nombre des chromosomes chez le Mesocricetus newtoni 
on n’a pas efTeetue de recherches jusqu’a present. 

Des etudes portant sur le genre Mesocricetus ont ete entreprises chez nous par 
M. Hamar (1964), qui nous a offert le materiel necessaire pour la presente etude 
cytologique. 


252 


P. Raicu et S. Bratosin 


Materiel et methode 

Nos recherches cytologiques ont ete effectuees sur trois exemplaires (deux males et une 
femelle) de Mesocricetus newtoni Nehr., mis a notre disposition par le laboratoire 
cfecologie et de lutte contre les rongeurs de Ilnstitut Central des Recherches Agricoles 
(chef du laboratoire M. Hamar). 

Les animaux ont ete injectes intraperitonealement avec une solution de colchicine 
a 0,06%, 5 y pour 1 gramme de corps vivant et les animaux ont ete sacrifies epres 
deux heures. Des cellules hematopoi'etiques extraites des animaux sacrifies ont ete 
traitees pendant 45 minutes au citrate de sodium a 1,12 % a 37° C, apres quoi la 
preparation de moelle a ete centrifugee pendant 10 minutes a 1000 tours par minute. 
Apres avoir elimine le surnageant, le materiel a ete fixe a falcool acetique 3:1 pendant 
une heure a 0° C. Puis on fa centrifuge de nouveau pendant 10 minutes, avec la meme 
frequence des tours, on a elimine le surnageant et ajoute une nouvelle quantite de 
fixateur. Le materiel a ete etale sur des porte-objets et colore pendant deux heures a 
la solution de Giemsa a 10 %. 


Resultats et discussions 

Nos recherches effectuees sur un nombre de 180 cellules en division, se trouvant en 
metaphase, ont demontre que le Mesocricetus newtoni Nehr. possede 2n = 38, et Ion 
n’a pas observe de variations quant a ce nombre. Eetude du caryotype, dont nous 
presentons deux photographies pour chaque sexe, ainsi que Linage des cellules origi¬ 
nates qui ont servi de base a fetude, montre que: les paires de chromosomes metacen- 
triques sont en nombre de 7, les paires de chromosomes submetacentriques sont en 
nombre de 10 et les chromosomes acrocentriques ne sont represents que par une seule 
paire a dimensions tres petites. 

Les chromosomes sexuels n’ont pas pu etre identifies avec une precision absolue a 
cause de la saison qui n’a pas permis detudier la meiose chez les males. Malgre cela, 
il fut possible cTidentifier les chromosomes sexuels, a [aide du caryotype de la femelle 
chez laquelle on a constamment observe la presence d’une paire de grands chromosomes 
submetacentriques (XX), tandis que chez le male il n’y avait qu’un seul chromosome 
de ce genre (X) et un chromosome submetacentrique plus petit (Y). Le chromosome Y 



Fig. la (gauche). Divisions diploides chez une femelle de Mesocricetus newtoni — Fig. lb 
(droite). Caryotipes de la figure 1 a. 
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E/g. 2^ (gauche). Divisions diploides chez une femelle de Mesocricetus newtoni — Fig. 2 b 
(droite). Caryotipes de la figure 2 a. 

etant tres semblable a la paire de chromosomes submetacentriques 15 et 16, il est pos¬ 
sible qu’ils soient confondus les uns avec les autres. 

Lanalyse comparative du caryotype du Mesocricetus auratus Waterh. (R. Matthey, 
1952; S. Ohno et C. Weiler, 1961; J. M. Lehmann, I. Macpherson et P. S. Moor¬ 
head, 1963) et [analyse du caryotype du Mesocricetus newtoni Nehr., constitue par 
nous, demontre en premier lieu que le M. newtoni possede trois paires de chromosomes 
de moins que le M. auratus. De [etude de la morphologie des chromosomes il ressort que 
le M. auratus possede 5 paires de chromosomes acrocentriques (4 grandes paires et 1 
paire plus petite), tandis que le M. newtoni n’est pourvu que cfune seule petite paire. 
Evidemment, on en peut conclure que [evolution du caryotype s’est produite par la 
disparition des trois paires de grands chromosomes acrocentriques qui font defaut chez 
le M. newtoni. 

Partant du fait que dans la litterature il existe quelques donnees qui demontrent 
que le M. auratus (2 n = 44) est une espece poliploide (Sachs, 1952; Darlington, 
1953), on peut emettre [hypothese que les deux autres especes, M. brandti (2 n = 42) 
et M. newtoni (2 n = 38) proviennent du M. auratus a la suite cfun phenomene cfaneu- 
ploidie secondaire. Le processus de transformation du caryotype du M. auratus en 
M. newtoni a pu se derouler comme suit: 2 paires de chromosomes acrocentriques se 
sont reunis en donnant naissance a une paire de chromosomes metacentriques ou sub¬ 
metacentriques et deux autres paires des chromosomes acrocentriques ont disparu. 


i 


4 

H « h 




r* 


i 

>U 


6 

A H 



tt nxx ** 

y fa ti 12 % 

AX 41 11 A A A JKA.M IX AA *4 


9 H 
***** 

4 




Fig. 3 a (gauche). Divisions 
diploides chez une male de 
M. newtoni — Fig. 3 b 
(droite) Caryotipes de la 
figure 3 a. 
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Fig. 4 a (gauche). Divisions diploides chez une male de M. newtoni — Fig. 4 b (droite). Caryo- 

tipes de la figure 4 a. 


Cette hypothese relativement a revolution du caryotype corespond partiellement 
aux donnees de la literature de specialite (R. Matthey, 1964). 

Les recherches de M. Hamar et M. Schutova (1964) ont demontre que les animaux 
de M. newtoni ont une autre coloration de la peau, une autre taille et forme du crane, 
comparatif aux animaux de Iespece M. auratus. Egalement, les experiences de G. 
Marches (1964) ont demontre Iimposibilite de hybridisation entre les deux especes. 
Done, on peut conclure que toutes les donnees prouvent que M. newtoni est une espece 
tout a fait different de M. auratus. 


Conclusions 

Nos recherches permettent de conclure que le Mesocricetus newtoni Nehr., possedant 
2 n = 38 et un caryotype different du M. auratus Waterh. (2 n = 44) ne peut etre 
considere la sous-espece de ce dernier. Tenant compte du fait que le M. newtoni 
possede une repartition geographique differente du M. auratus, le premier doit etre 
considere comme une espece valable. 


Zusammenfassung 

Unsere Untersuchungen erlauben den Schlufi, dafi Mesocricetus newtoni Nehr., der 2 n = 38 
und damit einen von M. auratus Waterh. (2 n = 44) verschiedenen Kariotyp besitzt, nicht als 
Subspecies des letzteren angesehen werden kann. Hinzu kommt die Tatsache, dafi M. newtoni 
eine von M. auratus verschiedene geographische Verbreitung hat, so dafi man newtoni als 
valide Species ansehen mull 
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Ein Rundohr-Elefant (Loxodonta cyclotis Mtsch.) im Berliner Zoo 1 

Von Wolfgang Gewalt 
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1st der Afrikanische Elefant in unseren Tiergarten ohnehin weniger regelmaBig vertre- 
ten als der Indische, so gilt dies noch besonders fur den schwacheren, rundohrigen sog. 
Waldelefanten. — Dem in gewisser Weise extremsten Glied der Rundohr-Gruppe, dem 
„Zwergelefanten“ Loxodonta c. pumilio Noack, hat Pohle (1926) schon in Bd. 1 dieser 
Zeitschrift einen Beitrag gewidmet. 

Obwohl die Fragen artlicher oder auch nur unterartlicher Eigenstandigkeit noch 
keineswegs entschieden sind — Mohr (1958) hat erst neuerdings wieder hervorgehoben, 
daB es „anscheinend alle Ubergange (von den rundohrigen Urwaldelefanten zum spitz- 
ohrigen Steppenelefanten Loxodonta africana Blbch.) in bezug auf GroBe und Gestalt 
gibt“ — besteht doch gegeniiber ausgepragten Vertretern beider Typen nie ein Zweifel, 
um was es sich handelt. 

Der Berliner Zoologische Garten erhielt sein Exemplar (Jambo II) am 22. 9. 1960 
fiber die Tierhandelsfirma Ruhe, Hannover. Das — weibliche — Tier soli aus dem nord- 
lichen Kongogebiet, Nahe Sudangrenze stammen, jedoch — wie mir Koll. Dittrich 
freundlicherweise mitteilte — nicht iiber die bekannte Zahmungsstation Gangala Na 
Bodio bezogen worden sein. Will man der bei Krumbiegel (1943) wiedergegebenen 
Einteilung folgen, welche vier Unterarten des Rundohr-Elefanten unterscheidet (L. c. 
cyclotis Mtsch. = „Kamerun-Elefant“; L. c. pumilio Noack = „Westafrikan. Zwerg- 
elefant"; L. c. cottoni Lyd. = „Zentralafrikan. Rundohrelefant“; L. c. fransseni 
Schout. = „Zentralafrikan. Zwergelefant“), wlirde unser Tier der vom Uelle und 
Rutshuru beschriebenen Subspecies L. c. cottoni entsprechen. 


1 Dem Andenken unseres Elefantenpflegers Gunther Lenz, f 6. August 1963 


